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ENQUETE 



Nous vous rappoïMis que ce (pesUonnalre ci-dessous reproduit 
s'adresse à tous les étudiants qui suivent des cours ct Français. 
Vous n'avez pas encore rempli le questionnaire? Vous n avez peut- 
être pas le texte en mains? On vous suggère duUltser celui du 
Lambda. Les représentants étudiants au Département de Fraiçals 
(Louis Tanguay-Paulette Quesnel-Theresa Zanete et Marcel Lefetj- 



vre) souhaient que, dans le cadre de cette semaine de Prise de Cons- 
cience, vous répfflullez nombreux. . . t^^. , 
Pourquoi cette enquête? Pour informer vos représentants étudiants 
aOn qu'Us vous représentent bleni 

A qui remettre vos réponse? Représentant de chaque classe ou re- 
présentants étudiants. 
Quand: Avant Vendredi 4 heures 



qUESTIONNAIRE POyR LES ETUDIANTS 



l-METHODOLOGIES PEDAGOGIQUES: 

PREFEHEZ-VOUS: 

ftl LES COURS MAGISTRAUX? 

S LES EXPOSES DONNES PAR LES ELEVES7 „„_,,_, 

lS DISCUSSIONS SUR UN THEME DONNE A PAOTIR DESOUEL- 
LES LES PROFESSEURS STRUCTURENT LE COURS? 
POTRQUOI? (SUGGESnONS CONCRETES ET PRECISES) 



3- RELATIONS PROESSEUR-ETUDIANT 

QUEL EST LE RAPPORT ffiEAL A PRECONISER ENTRE L'ELEVE 
ET LE PROFESSEUR? . ■■ 

QUELS SONT LES CRITERES QUI VOUS PERMETTENT DE JUGER 
L'ENSEIGNEMENT D'UN PROFESSEUR? 

CROYEZ.VOUS QUE VOS REPRESENTANTS ETUDIANTS DEVRAI- 
ENT AVOIR DROIT DE VOTE EN CE QUI CONCERNE L'ENGAGE- 
MENT DES NOUVEAUX PROFESSEURS? 



î- STRUCTURATION ET CHODC DE COURS. 

a) AIMERIEZ-VOUS ETRE LIBRES DE CHOISDÎ VOS COURS? 

Il) PREFEREZ-VOUS DES COURS DE UTTERATURE FRANÇAISE 
ET (OU) DE LITTERATURE QUEBECOISE? 
c) QUE PENSEZ-VOUS DES CONTENUS SUIVANTS: 
-LANGUES; LINGUBIianE, STYLISTIQUE ETC..... 
-METHODES DE CRITIQUE LITTERAIRE. 



4- HUMANISME ET PHILOSOPHIE DE L'EDUCATION. 

EN QUOI CONSISTERAIT, SELON VOUS, UNE SOLIDE FORMATION 

UNIVERSITAIRE? 



FRANÇAIS 
Spécial m 



Langue 

1 cours 

2 cours 



H 



1 cours 
2cours 
x-cours 



1 cours 

2 cours 
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LE LAMBDA 



le mercredi, 3 décembre 1868 





AWAREHESS WEEK 

Bonne Chance & rA.G.E. durant celte semaine; il est UMit à lait 
certain qu'un Intérêt spécial sera porté au statut de cette univer- 
sité. 



PRENDRE CONSCIENCE 

Apparemment l'A.G.E. est "obUgée" de se Umlter à la langue de 
Shakespeare faute de tempsi Cet espace est réservé pour le docu- 
ment de 5 pages EN ANGLAIS, qui ejtpose le but et donne d'ejpUca- 
tlon de l'Aouamesse week. Section française, oil etes-vous? 



Interview 

Interview exclusive accordée au 
Lambda par l'honorable Prési- 
dent de l'Assemblée de l'A.G.E« 
U.L., Mn Pierre Bnmo Lebeh 
Q Etes-votis satisfait de ta fa- 
çon dont se déroule les réu- 
nions de l'A,G.E,U,L? 
R, Même si les étudiants élus 
n'ont pas beaucoup d'expérience 
dans les procédures propres à 
de telles réunion, je trouve qu'ils 
font tout leur possible* 
Q Croyez-vous que le Président 
Pierre Fortin réussit itenirson 
exécutif, & le diriger dans la 
bonne vole? Sinon, pourquoi? 
NonI 11 y a certainement une di- 
vergence d'opinions àl'intêrleur 
de l'exécuUl» Ce n'est pas ex- 
clusivement la faute du prési- 
dent; c'est plutôt un problème 
de conlUt de personnalité qui 
est très dlfnclle & résoudre .^ 
Q Qui» d'après vous, dirige 
l'AAE.? 

C'est Simone III Ceci n'est pas 
une attaque contre Simone* C.est 
toujours elle qui organlseï cor- 
rige et suggère dos solutions aux 
problèmes q^and ta situation de- 
vient critique* C'est Inévitable- 
ment du & son expérience enplus 
du fait que c'est elle qui est le 
plus au courant des affaires. 
Q Quelle est votre opinion au 



sujet de la restructuration de 
1*A*G,E, présentée par Mitch 

McMUlan? 

En principe, c'est une excellente 
Idée. Mais comment vont-Ils ré- 
soudre le problème de l'absence 
de l'exécutif? Et comment cette 
proposition aUectera-t-èlte 
l'aspect bilingue de t'A.G.E,? 
Q Vos impressions delaSemal- 
ne de Prise de Coascience^fst 
en grande partie une tacUq^e In- 
ventée par la Faculté pour ré- 
pondre à leur prqïre but» désir 
qui est d'obtenir de plus hauts 
salaires. Les négotlaûons sont 
d'ailleurs au point mort présen- 
tement. L'an dernier» lorsque 
les étudiants ont manifesté con- 
tre la librairie (book store), la 
Faculté n'a pas envisagé l'arrêt 
temporaire des cours, ce qui au- 
rait grandement favorisé la cau- 
se étudiante. Et ce problème de 
la librairie concernait beaucoup 
plus les étudiants que la Semai- 
ne de Prise de Conscience en 
présage cette année. H est cer- 
tain qu'il ne faut pas faire con- 
fiance à la Faculté pour ce qui 
est des albires étudiantes et q^e 
la Semaine de Prise de Conscien- 
ce doit se détacher publlqiiement 
des buts de la Faculté. 



Lettre au 
Lambda 



Lettre de J<B« Lafontalne 
Université de Montréal 
M. Raymond Proulx 
Rédacteur en chef» 
Journal Le Lambda, 
Université Laurentlenne 
Sudbury» Ontario 
Cher Raymond» 

Simplement un mot de feUci- 
tations l toi et & t& nouvelle é* 
qulpe pour ''Le Lambda" du 10 
novembre, que Je reçois & l'In- 
stant. Le contenu du Journal 
est tr&s intéressant, et la pré- 
sentation, saut les erreurs de 
frappe, présente une améliora- 
tion sur les numéros précédents* 
Je vous souhaite donc beaucoup 
de succèSj et surtout de la per* 
sévérance I N'hésitez pas Ltrai- 
ter de sujets ccmtroversés, et 
affirmez vos droits ainsi i^e vos 
opinlonsi Salutations à toute 
l'équipe, ainsi qu'lRoland Char- 
trand. 

Bon courage» et NE LACHEZ 
PAS! 

Québécolsement votre 

J*B. Lafontalne* 



'^ 



* ^- 



Concours Graphiques 
Les Membres de la Communatrtâ 
de rUnlversttA Laurentienne 
sont invitas 
â concourir en vue de l'impression 
& faire sur la couverture 
de l'Annuaire 1970*71 
de rUnh/ersitft Laurentienne 
La couverture, au format 
d'un livre de 9 pouces par 5 1/2 

sera imprimée dans le style 
"forme a l'italienne", tôte â queue 

Premier prix: $50.00 

Les inscriptions des concurrents 

devront nous parvenir 

avant le 19 dficemtire 1969. 

Bureau du Secrâtaire Gônôral L-923 



Grèves et lock 



STATISTIQUE PRELIMINAIRE 
DES CREVES ET LOCK-OUT 
EN SEPTEMBRE 1969, SUJET- 
TE A REVISION 



La corde au cou 



plerïe Patry 

Léo Longprê est une sorte 
d'enfant, de trente ans, qui n'a 
pas dl^ré une pénible enfance- 
^-mfere alcoollqjic— p6re rê- 
veur et assocIaUe, écolesde ré- 
forme pour délinquants—adoles- 
cent violent. Il avait fini par fal-^ 
re une sorte de pacte avec la so- 
ciété. Il doit une paix temporai- 
re aune Jeune ouvrière, — man- 
nequin d'occasion, Suzanne. 

Avec elle, il avait une sorte de 
bonheur au niveau des sens. 

Cette dernière, lasse des é- 
checs et des coups de tête de 
Léo, s'échappe de son amant et 
le trompe avec un financier play- 
boy. Léo vient la surprendre 
lors d'une "party" dans les jar- 
dins d'un certain monsieur Drlt- 
tman à Ste-AdMe, 

L'histoire débute au moment 
même ou Léo vient de noyer Su-^ 
zanne dans la piscine du milUar- 



Soixante années de la vie de 



Evénement - Soixante ans de la 
vie de Picasso 

Lieu - Musée et Centre d'Art 
Date - du 2 au 21 décembre pro^* 

Chain ^ , ^^ 

Horaire - chaque Jour de 1:30 
l'aprfes- midi iSiOOle soir. Fer- 
mé le lundi. 
Entrée- Eratulte 

Picasso est reconnu comme 
l'un des plus grands artistes mo- 
\ demes* Cette exposlUon montre 



Picasso il travers toutes les é- 
tapes de sa vie et de son oeuvre* 
En partant de l'élégance de l'Art 
nouveau et de la tristesse tragi- 
que du "Vieux Guitariste", des 
différentes étapes du Bleu et du 
Rose jusqu'à l'invention du cu- 
bisme dans "Les Demoiselles 
d'Avignon" portrait leplusdécl- 
slt de l'époque moderne. 

L'exposition Identifie les prin- 
cipaux changements qq'a subi le 



Picasso 



ULAMBOa 

, LE LAMBDA est le Jou mal officiel des étudiants ftancopbones de Tu- 
■ nlverslté Laurentienne, Il est pubUë chaque semalnapar les Publications 

LAMBDA, un organisme indépendant de l'Association Générale desétu- 
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Rédacteur secttoo culture Marcel Lévesque 

Rédacteur section sportive • * Monlve Mayer 

; Correctloû G.Bélanger 

Misa ai page C* Morln 

U. Lafreni&re 
F» Ouéllette 

Asent d'IntormoHoo et manchettes .Paul Tton'l^ , 

PtoUH^Ue RoRer Regimbai 

Agent de pabUdté L.ChilUottx 

oennts d'afùires * Joey U^nûg»^ 



cubisme. Le cubisme "synthéti- 
que" apparaît dans les "Trois 
musiciens"» portrait le plus in- 
téressant du "le JazT hot' . En- 
fin, les déformations les plus ca- 
ractéristiques de l'art de Picas- 
so se retrouvent dans "La fem-* 
me qjil pleure"* 

Aucun autre artiste n'apeut-e- 
tre exprimé avec autant de pas-^ 
slon et de conviction l'horreur 
et l'InutllUé de la guerre dans 
"GuemIca" que nous pourrons 
voir à cette exposition. Les mo- 
ments les plus classiques de 
l'artiste sont représentés com- 
me par exemple ses dessins de 
faon, de cygne etc..,. 

L'exposition cour prend aussi 
des reproductions de certains 
textes Importants de Picasso. 
Cette e3q)osltion est rendue 
possible grâce à lacoUaboratlon 
du Musée d'Art de la province 
de l'Ontario* Une Invitation est 
tancée à tous ceux qui s'Intéres- 
sât à la peinture enpartlcuUer. 
(NB) La traduction de ce texte 
émanant du Musée et du Centre 
d'Art de aidbury.est l'oeuvre 
exclusive de l'éqjùlpe du Journal 
français Le Lambda^ ^ ' 

Tous droits de reproduction et 
d'adaptation réservés pour tous 
les pays y compris la Russie. 



dalre sous les yeux des Invités, 
trop ivres pour pouvoir perce- 
voir le drame. C'est la chasse 
a l'homme. Pour Léo, c'est au- 
tre chose. Une ftille réglée, ef- 
frénée vers un but ultime, vers 
unp&re. Vers le fermier Ubalb, 
son père adoptit, le seul être hu- 
main qui lui montra Jadis, une 
certaine tendresse, une affection 
d'homme, Léo s'est convaincu 
q^'U retrouvera ches Ubald» la 
sécurité, la paix. 

C'est un défilé curieux et in- 
solite qjul va Jalonner le par- 
cours du fuyard meurtrier. 

On y tait donc de brèves ren-* 
contres: un agent d'Immeuble lo- 
quace qui lui offre un "pouce", 
une serveuse humaine qui le ca- 
che, le pbre de celle-ci qiui le 
mène à la route nationale oA Léo 
s'Introduit pareil les faucheurs 
de bo.rds de rcmte. Chassé par 
ces pauvres hères, Léo marche- 
ra, dormira dans un fossé, dans 
une église et finira par frapper 
chez Achille pour boire une sou- 
pe. 

Ce bonhomme flaire une affai- 
re, exige une rançon et cache Léo 
deux Jours et deux nuits. Il y fe-* 
ra la connaissance d'Alice, dont 
le "Pays des merveilles" n'est 
qu'une liaison incestueuse avec 
son Itère cadet. 

Les policiers surgissent chez 
Achille, cela casse brutalement 
le songe de Léo qui déj& comment 
çalt &rev M r son passé d'enfant, 
malheureux, d'amoureux délais- 
sé. Désormais, il sait q^'ll faut 
vite se réfugier chez Ubald. Il 
piqtie & travers champs. Mar- 
chant, tombant, se souvenant de 
tout comme un noyfî^ dit-on re- 
voit toute sa vie. Une vache, une 
roche» un chien, tout lui sert 
"d'existant" pour revivre, une 
dernière fols, un épisode mal*- 
hieureux de sa vie, un moment 
tra^que de sa destinée. Au bout 
du compte^ il arrive chez Ubald. 
Il s'éveille à la réalité, celle de 
. son geste. H meurt dé]&. Il est 
tué lorsq^'iIapprendq^'UbaIdl a 
donné à la poUce. Alors II monte 
au grenier et regarde sur le che- 
min du Roy, les policiers qui s'y 
déploient, les gensdelaplaceoii 
s'attroupent prudemment, & l'é- 
cart et attendent la "corrida"; 
n était tout à fait Inutile d'at- 
tendre qu'ils tirent Les poU- 
ders,' on le sait Uen, vont tirer 
car 11 ne descendra jamais, le 
petit Léo, ce mésadapté dassl* 
que, enfant de trente ans, Irré- 
cupérable, mal aimé. 



OTTAWA En septembre, 11 

s'est produit dans l'Industrie» au 
Canada, 28 arrêts de travail de 
moins qu'en septembre l'ander* 
nier. Le total, en septembre, 
de 96 représente de plus une 
baisse de 21 comparativement 
au chiffre du mois d'août* En 
septembre, 38 grèves ont pris 
fin et 43 ont éclaté. Au 1er oc- 
tobre, on comptait 17 arrêts de 
travail mettant en cause environ 
57,440 travailleurs; & la même 
date, l'an dernier, cm en comp-* 
tait 80 mettant en cause 13,680 
travailleurs. 

La perte globale de temps at- 
tribuable ft tous les arrêts de tra- 
vail au cours du mois de septem- 
bre s'est étabUe à 1|126,800 
jours-ouvrier, soit l'équivalent 
de 81 Jours-ouvrier perdus pour 
10,000 jours-ouvrier fournis, La 
pnvortion pour septembre 1968 
était de 27 Jours^ouvrier perdus 
pour 10,000 fournis. 

Voici la répartition de tous les 
arrêts de travail en septembre, 
par industrie: Industrie foresti- 
ère, un; mines, six; Industrie 
manufacturière, 52, construction 
19; transports et services d'u- 
tilité publique, cinq; commerce, 
neuf; services, trois; adminis- 
tration publique, un, 

La répartition des arrêts de 
travail sur le plan gouvernement 
tal lndIq^e qti'Il s'est produit 
six arrêts do travail en Nouvei*> 
le- Ecosse, deux au Nouveau- 
Brunswick, 17 au Québec, 52 en 
Ontario, deux au Manltobâ, deux 
en Saskatchewan, cinq en Alber- 
tat sept en Colombie-Britannique 
et trois dans le domaine relevant 
de l'autorité fédérale. 

De janvier à septembre 1969, 
il s'est produit 420 arrêts de tra- 
vail, résultant en une perte de 
6,079,200 Jours-ouvrier; pour la 
période correspondante en 1968, 
on avait compté 500 arrêts de 
travail et une perte globale de 
4,485,800 Jours-ouvrier, 



MM 



LES.PENSBESDE,.. . 

1} Selon les lois inviolables de 
la bibliothèque, il est absolument 
Interdit de lire et de penser après 
10 heures le soir et surtout le 
Jour du Seigneur (Dimanche}. 
2} Quelques alouettes del'Ecole 

Normale sifflent des retrains no- 
statiques de liberté Ml 
3) Donnée: nombre de casiers 
& l'Université Laurentienne: 265 
nombre d'étudiants à plein / 
ternes: 1800 

Problème: quel est lé rapport ca- 
sier pour chamie étudiant? 
Solution: .. 2fi5/1800 - .1426 
Conclusioo: chaqite étudiant de- 
vrait avoir &sadlEposition .1426 
de casier pour y fourrer ses 11* 
vres, son manteau, sas galoches 
pis son luncht 



^ ■■ 
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Illégal protest march plamed 

MONTREAL (CUP)» The Mcmtreal Central Councll ot Québec's 
powerfiil CoafederatloQ of HaUonal Trade Unions voted Tuesday 
November IB to defy Moatréal's ban oq demmstratloos by staglng 
a protest march November 29 right after the Grey Cup parade, 

Delegates to the mcmthly meettag of the 67,000-member labor 
group also approved a resolution calUng for a Joint meeting of major 
Québec unions to study Ihe implications for unions oî the "repressl- 

ve" bV"law» "^ 

The meeUng also markedthetrlumphal retum of Montréal councll 
président Michel Chartrand, released on bail earUer Ihat day after 
spending the weekend in jaU on charges of sedltloa and contempt of 

Chartrand Is alleged to hâve made sedlttous statements at a Que- 
bec City rally October 29» organized to protest a bllt glving parents 
the cholce between Frech and EngUsh as languages of instnictton 
for their chlldren, 

Chartrand and others fear the UIl wlU destroy the French lan- 

guage and culture In Québec* 

The Councll passed a motton supporUng Chartrand and denoun- 
clng the Québec justice department's charges agalnst him as poll- 

acal"' 

"If (Justice minisler) Béml Paul belleves he can muKle union 
mlUtantfi by Imprlsoolng a union leader/' the résolution sald, he 
is fûôllng hlmselt" 

UNB Elects Six Senators 

4 

FREDERICTON (CUP)-- Six students w^re elected ThursdayNovem* 
ber 13 to the Unlverslty of New Brunswick senate as 40 per cent 
oî the eUglble voters tumed out* It Is the flrst tlme students hâve 
been votlng members of the senate. 

A Twenty-lUree candidates ran for five positions ^at the Frederlcton 
campus* Tiie slxth me(aî>er was elected by "acclamation from the 

Saint Joîin campus, . ^ ,* \ *u 

Six new faculty members wlll t» added to the sonate to offSet the 

students' galns^ for a total of 49 members, 

Rochdale on the Rocks 

TORONTO (CUP)— Rochdale Collège — Canada's only shident- 
run, co-operatlve unlverslb^—ls in flnandal trouble, but the patent 
Is expected to survive* TheCollege'slàilure to make Its November 
mortgage payment touched off spéculation In Toronto that the 18- 
storey collège on Bloor Su would be sold^ perhaps to the Unlverslty 

of Toronto, 

But Rochdale sources say two other alternatives are cpen: 

a $1,500,000 rettnanclng opération as suggested by the 13-man go- 

vemlng councll; „ . . ^ * 4^ ^*« 

an appeal to Central Mortgage and Houslng to defer paymente unUI 
the coUege is on a sounder flnanclol footing* This alternative dé- 
pends entirely on the goodwlll of the fédéral govemment, 

The latest Hnandal crlsls In the one and a half year old expert- 
ment was sparked by a slowdovm In rent collection, and an occupan- 
cy rate of only B4 per cent— too low to cover ttie costs, 
Rochdale has slnce evicted ail those whowouldn'tpay thoir rent, and 
made solld arrangements wlth others expected to pay when their 
student loans or Canda Councll grants corne through* 

Meanwhlle the présent admlnsltratton has managed to pay off ail 
other oulstandlng debts, inciuding ones incurred in the flrst months 
of last year The collège reçoives no govemment subsldles, even 
tiiough It is classed as an educattonal Instihittoo by the Ontario go- 
vemment. 



Social ist Prof not Hired 

OTTAWA CUP ~ The Unlverslty of Ottawa student councll i8J<»^- 
derlng estabUsMng a permanent commission onacademlcfreedomln 
the wake ot the "Bllanow affalr." , , _„ 

ATittcle in "Sabirday Nlght" tells how Kadmlers Bllanow, a 
PoUsh lawyer, was virtually promlsed a Job at the unlverslty, and 
then relected because he was "from a socIaUst caintiy. 

A litter from Douglas Wallace, secretary of U of O^f Canajan 
and forelgn law researçh centre, sent April Z3, spoke «' ^UffoilHes 
In convlncing the board ot govemors tohlresomeone from a socla- 

"^A îSe? letter from WaUace told Bllanow he was belng rejected 
torJtoMd^ reasons^ v!cp président HIgh Segal sald the aftalr was 
an .affront to académies from communlstcountriespresenUy worldng 
In the science and médical tftcultles. 

"I don»t thlnk the pollticsot the appUcant shculd hâve entered Into 
the discussions at ail," he sald. 



THIS WEEK'S BOMBINGS 
PROTESTS AND SUCH 



ivola students 
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MONTREAL (CUP>*-FIfty 
Loyola Collège students Iblocked 
ttie corridors outslde the otflce' 
of administration président Pa- 
trick Malone fer an hour Wed- 
oesday November 19 lo anticipa- 
tloQ ot a Canadien Association or 
Unlverslty Teachers investlga* 
tlon Into the unexplalneddlsmls- 
sal of a physlcs professer, San* 

thanam. 
CAUT Is expected to announce 

a comniisslon of Incgutrylatethls 

week Into the dlsmissal of SA 

Santbanam by the Loyola adml- 

nlstraUon last spring. 

A meeting of the coUege's 270- 
maii arts faculty councll voted 
Wednesday night by a a-to-one 
nier gin to support blndlng arbl- 
tratloo by CAUT^ and to ask for 
an Immédiate vote of ail Loyola 
làculty on the question, by mail 
It necessary. 

The 6-hour closed meetlngal- 
50 narrowly defealed a motion of 
non*- coofldence In arts deanMU 
chael Blaner» who has not sup- 
ported arbltration. 

The students hoped the slt-In 
wou ld show CAUT their dfeterml- 

Lambda sta 
meeting 

Wed 230 



nation to hâve Santhanam re-hl- 

red* 

Wednesday November 19 flve 
students^ Includlng student pré- 
sident Marcel Nouvel, were re- 
leased ftom **dlsclpUanry pro- 
ballofi^' Imposed for their partln 
a slt-'ln November 12 protesUng 
the dlsmissal* Slt-lns hâve also 
occurred November 13 and 14 for 
an hour each day. 

Hearings on the protïations hâ- 
ve been postponed Inde&nltely 
and may not occur at alL 

The Loyola senate meanwhlle 



wIII set up a 13-man task force 
to study restructurlng the sena- 
te wlth an eye to more student 
représentation, The task force 
wlll Inctude four protessors and 
four studentS"One each from 
the facultles of arts, science, 
commerce and engineering-- 
four senators and Malone as 
chalrman* 

The senate wIU also consider 
Thursday November 20 a motion 
from one of the tbree student 
senators to add tbree more stu^ 
dents to the 28-man body* 



PS A hearings continue at SFU 



aaKÎIAnV ÎCUP)-^0,ifl otine 
seven professors appeallngtïielr 
suspensions by S[mou Friîîor 
Unlvorslty sald Thursday tbathe 
had been teachlng durlng the 41* 
day strlka tUat ^rwigtit on the 
suspoiislom:* 

^hlr Alimad, avlsîtingpro- 
fessor who Jolned the polltlcal 
science, soclology andanthropo- 
lo:C' d^)t, was suspend edunder 
the Unlverslties Act of BriUsh 
Columbla for faiUng to teach his 
courses at regularly scheduled 
tlmes and places, 

Student and faculty wltnesses 
testifled that Abmad had'taught 
between September 24 and Oc 
tober 3 (the period In question). 
But the three-man commtttee ru- 



Bombing blamed on separatists 



MONTREAL (CUP)-A building 
at Loyola Collège was rocked by 
dynamite Thursday evening No- 
vember 20, apparently in repri- 
sai agalnst the passage of Bill 
63 in the Québec législature the 
sameday. 

Damage to the four*-storey Bry- 
an Building— flnished In Februa- 
ry, 1968— was estlmated at bet- 
ween $100,000 and $150,000 by 
Loyola administration président 
Patrick Malone* 

The bombexplodedinaglass- 
enclosed stalrwell. No one was 
injured, although 500 nlght shi- 
dents were taking classes in the 
building at the tlme, 

Malone sald he doubted the 
bomtalng was connected wlth the 
dlsmissal of physlcs professor 
S,A« Santhanam, fired without 
explanatlon by the administration 



last summer. Thedlsmlssal bas 
sparked se ver al sit-Ins by stu- 
dents, and the Canadien Associ- 
ation of Unlverslty Teachers 
CAUT will begln an Investigation 
of Ids case November 28* 

The bellef is widely held that 
groups Dpposlng Bill C3— whlch 
gives Québec parents the right to 
choose Froiich or Engllsb as the 
language of Instruction for their 
chlldren—planted the bomb. 
Last month separatist labor lea- 
der Michel Chartrand predlcted 
that EngUsh educatlonal institu- 
tions mlght be bombedlfthecon- 
troverslal blU was adopted. 
' It was the second bombing that 
day. Early Thursday morlng a 
small blast shook the home of a 
suburban duputy mayor, one of 
those leading a flght to retaln 
EngUsh éducation inSt* Léonard. 



Louis Riei University 



BURNABY (CUP}-Siispended 
C^lty Simon Fraser Unlversl- 
ty's pdUUcal science, soclology 
and anthropology depûrtmentare 
planning to atart their own col*- 
lege^ PSA professor Louis Feld- 
hammer sald last week. 

"Plans for a new coUege, 
Louis Rlel Unlverslty» are now 
being put Into action,'' Feldham- 
mer told 50 students at the UnU 
versity of British Columlba. 
"The collège should be open for 
reglstratlon some tlme very 

soon." 

Feldhammer was one of eight 



PSA professors suspended by ad- 
ministration président Kennetli 
Strand for their part In the 41- 
day PSA strlke that ended No- 
vember 4. 

Feldhammer sald the students 
had forced PSA faculty firomjust 
teachlng Into the radical actlvity 
that led to the administration 
crackdovm on the department, 

"And the reason why we had 
so much trouDie witn tne admi- 
nistration was that we not only 
taught Marxlsm, whlch Is accep- 
table, but we went ftirther and 
acted Marxlst* That they could 
not take." 



led irrelevant hIs évidence that 
other professors hâve taught in 
their homes or missed classes. 

The board Indlcated it would 
withhold Judgement on the sus- 
pensions at least untll it had 
heard the appeal Friday Novem- 
ber 21 ol former PSA chairman 
Mordecai Briemberg* 

Anthropology professor Kath- 
leen Aberle Monday November 
17 abandoned her appeal when the 
committee refused to hear évi- 
dence deallng with events before 
the strlke began September 24* 




Corne and ffnd ovt why 
Offker Cadel Douglai 
Scott jolned the Regular 
Offker Trainlng Pion. Two 
tncentrvAs whlch attract«d 
Mm worot tt'i poyîng ht» 
woy rhrough university ond 
it*s getttng hlm itorted on 
a reolly great car«flr* 

IF Ihoie sound oltroctlve^ 
drop by. 

Room 307, 

New Fédéral Building 
Lisgar.St. Sudbury 
Thursdays 
between 10:00 am £ S pm 

60 with u%t 
îhe Canadian 
Armecf Forces* 
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stimulus and response 



THUS 1 REFUTE 

wbeo uked to submlt ad article concernlns a récent meeting held 
by Uûlverslty Coilegfs newiy formed "UpsUon Kappa/' I had not yet 
read a correspondlng newsplece appearlngln the last Issue of Lambda» 
ta wMch the TI-Grace Atldnson of the campus papor covered Ihe same 
event (In a way taiown only to membors of tbe slaff of Lambda, to whom 
It does not seemsufficlenttocoverastory wittiout attachlng some sort 
of edltorial as an addenda). Since mostof the Unlcûrn*fi readers bave 
probably read the article by now, littlo remains to be added regardlng 
tbe moeUng «self. In wlilch women*s libération flnally madelts 
présence felt on campus. It was gonerally concoded by the members 
présent tbat a very fine job was done by tho tnvlted gueste and I «m 
sure Uiat many eyes, or mlnds, were oponod by Ihe révélations mado 
through tlie statlstlcs prosented as évidence of the oppression of 
women In today's soclety, ind through a slmultaneous intercliange of 
Ideas. Just as important, It seomod that many women there became 
aware of ttielr potentiat for relating to other people In gênera], and to 
otiier women In particular* TiJs In Itself Is a blg step for most 

women, 

llowever, havlng read Lambda's account of tho discussion, tbe 
thouglits running through my mlnd about our flrst meeting prot>ably 
read Hke a postscript to Lambda's eplloguo, and so are directed to 
lliose women wbo bave not yet become fUlly aware of the existence 
or purpose of Upsilon Kappa, and, I suppose, towards Darb Marwood 
of Lambda, who, for reasonsknownonlytoherself, among other ttiings 
felL that the meeting regarding women 's libération should bave been 
beld at tho end of Ihe ycarandwho also showed considérable, allbough 
suMIe difîdain at Ihe prospect of Invittng sucb people as cosmellclans 
to future meetings, and to tbe idea of organising seasonal fastdon 

fifl AWâ 

upsilon Kappa was concelved aâ early aslastsprlng, when the Image 
then l>elng presenled by University Collège as a whole came Into ciiies- 
tfon, probably Iwcause somehow, a considérable numl)ôr of Intcrosted 
women had infiltrated the raiiks of our collège councll and somewhat 
resented the card playlng, Iwcchanallan plclureconjureilupon campus 
al the mention of "U,C/' llowever, we finally concluded that the mâle 
prédominance In U, C, was notiody's fauU Imt our own,— for example, 
il really Isn't tbe fault of U.C/s men tbat the louage Es "overrun** by 
mâles, and Hed from at Ihe sighl of them by U.C/s less gregarlous 
women atler ail, they constltute atiout 75% otour college's enrolment, 
and It is understandable that when ever U^Csbidents meet, tbore wlll 
l>e a proporllonalely greater numlier of men than women by sbeet 
numbers, and perhaps, conlecturally, by the amountof Interest shown* 
This tielng tbe ralber unfortnnate situation, It was decided that the 
women of U.C^ should and cotild l>e asslmllaled thrlugb some sort of 
club* After mucb planning, Upsilon Kappa emerged, 

When Garb Marwood of Lamlxla spoke to a few meml)erfi of the club, 
It was polnted oui to lier i^ite eïpllcitly tUI UpsUon Kappa Is not a 
sororl ty, or neo-sororityi as she chooses to label It, and tbat whlle 
tlke club Is Umlled ta U.C. women, Ibère are dellnllely no qualifications 
regarding membershlp other than enrolment In the collège. A)so, the 
Greek name asslgnedto the club was cho&en only because there seemed 
to be no better, or mélodie one avallahle; bowever, there was never 
any doubt among the gf ris who agreed upon Ihe name tbat Ihe club is 
not a sororlty. 

It was alfio tndicated to Miss Marwood that Upsilon Kappa Is not a 
front for the women's Ulwratioti movemeni; rather, It is designed 
fitmply to presejit any toplc of interest to, or pertalnlng to women In 
gênerai. To Ibis end, a discussion was planned to examine women's 
libération, and, tofUrtherourcontactswIth U.C. women, a cosmetldan, 
among other peuple, has been Invlled as a guest speaker to handle 
sUn care, which, to appease ail women^s lll>eration advocated, is not 
necessarlly marrled to the Idea of makeup, etc. llowever, if makeup 
does émerge as a toplc of conversation at any time, It is lustltled, 
according to tbe principles of U.K., as long os It reflecls tbe Inlerests 
of the women présent, for thls, as I sald, Is the goal of tbe club. 
Sfnce LamMa's reporter cbooses to focus In on partlcular topics 
which she was informed that U.K. would l)e handlng In the future, It 
may t>e worthy to note (bat she totally neglecied our dlsdosure timt 
we also Intended to contact and bopefully présent a gynlcologlst In 
tbe near hjlure,"Eurely even a women^s rlgbts advocate cannot 
dispute Ihe contrllxjtlon such a guest speaker can make« 
But rather than présent our social calemlar for Ihe year, whlcb Is 
sllll undergoing formulation, it perhaps stifflces to repeal that as a 
University Collège "women's club'^ Upsilon Kappa exisis solely lo 
nnlte the women of our collège, through common Inlerests, ami Ibat 
we do not wlsb to foster anybelleflhal the cbib Is a front for women's 
lltieratlon. I migbt add that M|&sMarwood|Or anyone else in U. C, Is 
welcome to attend any fiJiure meetings and express bar opposition or 
approval of whatûverwehappentol)edaing(you see, there are clubs on 
campus who prefer to examine every side o( a given issuej 

It gênerai ly seems to belhe hatill of the staff of Lamlxla lo présu- 
me tbat the sbjdenis ot Laurenllan are Incapable of thinking for them- 
selves or judglng ail sldes o( anissue,and wlth Ibis In mlnd they cus^ 
tomarily take U upon themselves to ease our liurden by presenting In 
most cases only one (Iheir) slde of any current Issue, ihe ^'stimulus 
and response" column regarding Upsilon Kappa Is Uil an example of 
thls. In fact, my ob]ectIon to thls partlcular column Ifi probably Just 
a reflecllon of my oblection to Lamlxla as a wbola** rampant edltorla- 
Uaing does noi constimteaunlversltypaper-orany paper. 1 am su- 
re Ihe sbjdenis of Laurenllan asa wboleare aware of what Is tiappe- 
nlng In thls university and, as foremenlioned, are capable of using thelr 
own mlnds tocoostructtheirown opinions. Even if tbe malorlty of stu- 
dents are not as opinionated as tbe Lambda staff, surely they should not 
be subjected lo such a flood ot parti allty* I keep searching, as I swlm 
tbrougti ail llils edltorlallalng, for clear impartial news« about wlilcb 
I can form my own opinions. 
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llowever, thls Is gûtUng Into another realm altogether^ of which Die 
Upsilon Kappa épisode Is but a s(às\ll parHcle, the broader Issue 
would probably be better bandied separal'ely. 

It romains to emphasiKe to ail U.C. wômen that Upsilon Kappa is 
completely open to them and to encourage thelr membershlp, whether 
tbelr Interests lie In maklniE midlble the heretoforefeebte voIce of Ihe 
female sector of our collège or In slmply meeting other women in Ihe 
collège and sharlng expériences In flelds appeallng lo women In 

gênerai. 

As an "épilogue", I mIgbt add that even our speakers doallng wlth 
women's libération admltted tb^t makeup can be fim, Just as can 
clothes. If tbe wearer Is aware of why she Is uslng them— havlng sald 
thls, the way of course Is open for such considérations at any forum 
Involved wlth such topics as makup and clothlng Perhaps our 
"llberated'* Lambda reporter should re-examlne her own concept 
of women's libération. . . 

carol pollock 



THUS I REFUTE 



Whlle I sympathlM wlth your reaction to our crltlclsm of Upsilon 
Kappa, I feel that I must défend ourpaper againat the charges you hâ- 
ve made concernlng the blased content of Lambda. 

Flrst of ail, the "stimulus and response** page, on wldch Barb Mar- 
wood's article on Upsilon Kappa appeared, happens lo be the edltorial 
page of Lambda. Certalnly, her arUcle was flUed wlth "rampant 
edltorialIalng,'*-"that's because the article was an edltorial and did 
not prétend to be otherwlse. Surely you cannot object lo our edltoria- 

ll^ting on the edltorial page I 

llowever your charges godeeper than that; they accuse us of mas 
In our news roporttng as welL You bave steted that w(mt you want to 
read Is "clear Impartial news." 

Well, impartiality (or objectlvltyaslt is more commonly refered to 
among Journallsts) Is a Une soimdlng conçut, but, unfortunately It Just 
does not exlsl. Tlieroisnosuch tblng. It la a mylh perpetrated by pa- 
pers llketbe8udburyStar,theG|obeandMall« and the New York Times 
Thèse paperswantthepubllctobelleve that they are objective. In order 
lo get them to accept thelr point of vlew wttbout really thinking about 
it. In reallty,tiûwflver,thesepapere are Just as blased ûb Lambda, the 
Ceorgia Stralt or Pravda; ttiey just dlsgulselt better. But there Is ac- 
tually no way for a newspaper to report the news in a totally ob]ectlvfl 
fasWon. A reporter who oovers an avant aees and hears what happens 
from his own point of vlew* Another reporter at the same event mlght 
see and bear It <iulte dlfferently. Tlrfs Is InevttaUe because every- 
thlng we see andhearlslnlerpretedby our heads and every head Is dl^ 
fferenL Tbus two people could look at tbe same expression on some- 
one's face and one could see H as a smlle whlle the other interpréta 

It as a sneer* . . .^ . i*^ 

Ttie Indlvldual élément Bgalncomes Into play wtien the reporter site 

down to Write his story. What should Ihe lead for bis story tell tbe rea- 
der? Which "facts" should be relate and which should ha leaveout? 
In what order shouM be relate them? Which words should he choose 
lo describe what went on? AU of thèse décisions wlll tend to blas the 
story. Conaequently for each event that takes place there are an Infi- 
nité number of news storles that could bewrltten and each would bave 
a différent blas, since they ail Involved sublective Interpretlon by the 

renorter 

ilow then do the commercial papera glve the illusion of obleciivlty 
to thelr storles? They do It by means of a stylistlc devico known as 
"invertedpyramldstyle wriling/' In a story of thls type, the flrst 
paragraph summarUed what tbe wrlter belleves le most Important 
about what happened, Subsequentparagraphs relate "the tacts Inde- 
cendlng order of Importance flnlshlng oft wlth detallswMch are Inte- 

restlng not essentlal to the story, „ . . -u i i 

Since the readerlsglvenwhat seems lo hlm to be a llst of lacis, ne 
tends lo accept the story as an oblective account of what happened. 
fie does not question why the lead concernedltself wlth certain facts 
Instead of olhers or why some facts are le» untll the and or why tbe 
wrlter chose the word "rlot^lnstead of "démonstration'*. Tbat is, of 
course, unless he was there hlmseU In which case he doesn t need to 
read a news story about it anyway. 

As an examplOf take tbe Board ot Governers meeting at Laurenllan 
a few weeks ago. pnepaper mlght print as an opening sentence: "The 
Board of Governors today acoepted 2 students as non-votlng members 
on the Board/' Another paper could prInt: "The Board of Governors 
today relecled student participation In Ihe Finance Commlttee." De* 
pending on wblcli lead is used, tbe reader reads eltber a story about 
a gênerons concession, or a reactlonary relectloUi 

Since ail storles are tnevltably blased, the beat that Lambda oan do 
is try to relate Ibanewslnthellght ot how we Ihtnk It affeols students. 
We wlll continue to do so. You should also perhaps realUe that your 
own story on Upstlcm Kappa Is every bit as oplnlonated as Miss Mar- 
wood^s» and If you apply your owncrlterla« It does not belong In a new-» 
spaper. I happen to belleve, bowever, tbat your story la a remarkably 
good one and that II would bave been a sliame not to prlnt U. 



Scotty 



Commerce 
■student 

wants 
éducation 



Dear Editer: 

As you probatdy know, earlter 
thls year there were dlfflcultles 
in the Commerce Oept* Thepro- 
fessors needed were not avalla- 
ble Then about two weoks befo^ 
ce classes, ail commerce stu- 
dents got letterstelUng them that 
the Commerce Depl. had ait the 
professors H needed, and tbat ail 
was nlce and rosy for Ihe ISSO- 
1070 académie year. That Is a 
very mlsleadlng statement. 

A situation exista In the Ac- 

countlng 21 class wtUch Is unbe- 

Uevable and very dltflcult to ex- 

plaln. At the twglnnlng of tbe 

year, the Friday class was tofol- 

low. Then, It was announced that 

we would bù uslng the aamebook 

as the year before, the Accoun- 

tlng 11 book« Can you Imagine 

the pgychologlcal etfect otsucha 

move? Youareunmlslakablyta- 

Ung the same matériel you took 

last year, The problems are tbe 

same ones, you are taUng the 

same malerlal as the flrst^year 
people. 

Corning to the class Itself, The 
professer Is always 10 minutes 
late, we take another 10 or 15 mi- 
nutes lalklng of ail sorts of use*' 
less thlngs, then we get to the 
problems. Ile never glves an- 
swers '*be prefers** lettlng the 
answers corne from Ihe class", 
So, applying the fàlr and démo** 
oratlQ process to the solvlng ot 
accountlng problems, we pro- 
ceed. Naturatly enougb, several 
answers corne up, Some areob* 
vlously wrong, othera areprefe*- 
rable underspedtlcclrcumstan- 
ces, etc; He never clarifies thè- 
se; he doesn't even rejeot the 
wrong ones. Baslcally, I thlnk 
he does not know the work, He 
basait read the text and be has 
forgotten the varlous laws, 

Today we corrected a test, 
and he had at least Ibree ans^ 
wers llsted. (le satd the answer 
Is out posslbly by three four hun- 
dred dollars, but that doesn't 
matter," 

AU I hâve twan Irylng to tell 
you so far Is that we are not lear* 
ning anythlng In class. The pro- 
fesser never glves alechire, We 
try to take up qguestlons, but the 
students usually end up more 
confused after class than before 
class. At the t>eglnnlng, he had 
one answer, At the end, he has 
two three four answers, many of 
them wrong according lo our book 
(a notable autborlty). 

One thing to note, the students 
hâve, and are, dropplng out of 
Accountlng llke files, and we can- 
not blâme them. l tldnk most of 
us wlll paas, posslbly because 
the professor does not know more 
than we do, but the trouble Is, 
we wlll not know anyllUng* At 
graduation we wlll reçoive a dh 
ploma and the éducation, which Is 
what some of us really wantn wlU 
not lie possessed, 

A note of apology goes out 
to professer Cameron, who la 
dolng a good Job and Professor 
MaoPhersoni whom IdonUknow, * 
ir they are ImpUed In thlsletler, ' 
The crltlclsm Is In no way direc- 
ted to them. 

Joe Frustrated 

2nd year, Commerce 



